
COMMUNES

gence aux problèmes économiques d'ordre pra-
tique, nos chefs esquivent tous la tâche, pour
se réfugier dans la salle des fossiles du British
Museum, n'ayant en vue apparemment que la
découverte de la méthode la plus rapide et la
plus facile de détruire la richesse produite par
l'homme en collaboration avec le Tout-Puis-
sant. Dans les temps anciens, certains au-
raient dit que nous méritions de connaî-
tre la famine. Ce serait encore vrai; nous
mériterions peut-être encore la famine, parce
que la stupidité de nos actes et la façon d'agir
des hommes d'Etat ou des chefs de file du
monde entier attirent cette punition. Si le
peuple a confiance en des chefs pareils et s'il
tolère le maintien de pareils programmes,
alors le peuple méritera ce que ses chefs mé-
ritent déjà.

Nous relevons donc cet étrange commen-
taire dans un journal des Etats-Unis. Voici
ce qui a paru dans le Cleveland Press:

La preuve la plus frappante, portée à notre
attention. que le peuple se rend compte du chan-gement survenu dans l'ancien ordre des chosesc'est la nouvelle suivante parue dans les colon-nes que ce Journal réserve aux nouvelles concer-
nant les églises:

"Par tout le diocèse de l'Ohio on a modifié laprière demandant des récoltes plus abondantes
pour le cultivateur, prière coutumière à l'Egli-
se épiscopalienne à la fête du dimanche des Ro-gations. Les autorités ont cru que pareille sup-plhqcue ne serait pas conforme au programme dugouvernement qui veut limiter les récoltes. Ona utonle prié pour l'amélioration du rouage dis-tîribuitr de nos produits de ferme."

Void' qui était intelligent aiu moins. Com-
mentant cette nouvelle, le (Clcom? Pre.. dit,
dans ses colonnes de rédaction:

Verrons-nous le jour où le président îles
Etatsæ- nis.,..

L'on pourrait dire aussi bien le premier mi-
nistr dlu Canada.
... iocs invitera à rendre grâces, le dernier jeu-
di île nosvmlbre parce qcie les récoltes n'ont pas
été aussi abondantes qu'à l'oudinaire?

A vrai dire, j'a ientendu ceris chcchote-
ments à propos dli soupir de socilagement
qu'on a poussé à Londrs lorsqu'une dépêche
d'outre-Atlantique apportait la nouvelle que
linvasion des sauterelles était très mena-
çante dans l'Ouest canadien et que la récolte
resterait probablement en deçà île la quantité
qu'on avait prévie. A part cela, que voyons-
nous clans d'autrcs (oins dhi globe'? En 1926,
lEp.vcte a tent île limiter. en vertci d'ccne loi,
la récolte de coton. Pourquoi? Le peuple
de l'Egypte et lat population du monde en
général, avaient-ils assez de coton alors? Pas
di tout. La raison était quce, sous le régime
existant dle surcapitalisaltion, les exploitants
ne pouvaient pas écouler leur procducit d'une
manière Irofital'.e, et à défaut dle la vente

[-M. Garland (Bow-River).]

profitable se refusaient à poursuivre davantage
les opérations. Dans l'état du Texas aussi, on a
tenté, avec l'aide de la milice, de restreindre la
production; mais on n'a pas réussi. Quelle était
la raison de cette tentative? La population
de l'état avait-elle du coton en quantité suf-
fisante? Non. L'industrie cherche-t-elle à
assurer une suffisance de ses produits? Ce
mobile le découvre-t-on quelque part? Tel
n'est jamais le mobile sous le régime existant.
Qu'on interroge n'importe quel manufacturier
touchant ses intentions et l'on apprendra que
son seul souci est de tirer de la production
les plus gros bénéfices possibles. Il ne s'agit
nullement de satisfaire aux besoins de l'hu-
manité.

Rappelons encore cet exemple classique
offert au monde entier l'année dernière par
le Brésil, où l'on a d'étruit un million de sacs
de café. Est-ce que par hasa.rd l'univers avait
tout le café qu'il lui fallait? Demandez aux
cultivateurs de l'Ouest canadien; demandez
aucx chômeurs, tant du Canada que des Etats-
Unis, qui, à cette époque, étaient au nombre
de 12 ou 13 millions. Le monde n'avait pas
assez de café alors; n'empêche qu'on en a dé-
truit un million de sacs. Et il en va de même
du sucre et du caoutchouc. A certalins en-
droits mêne les indigènes ont été chargés
d'abattre des plantations de caoutchouc qu'ils
avs aient cultivées de peine et de misère, voilà
quel'ques années seulement. Voyez toute la
folie du système. A 'la suite de cette des-
truction de café effectuée l'an dernier, la con-
férence mondiale a été saisie d'une sug-
gestion. émanant de la France et portant
la restriction le la production de certaines
denrées. L'on m'assure que ladite confé-
rence mondiale se réunissait dans la salle
di British Museum qui est réservée aux fos-
ýÎles,-quiconque a été responsable du choix
l'une pareille enceinte pour les séances du
'ongrès n'était assurément pas dépourvu du
sens de l'humour-et c'était le lendemain de
la réception de ladpêche mandant la nou-
velle de cette destruction de café ai Brésil.
le 16 juin deinier. que la France a demandé
l' restriction artificielle <le la production
d'une longue liste <le denrées essentielles.
N'est-ce pas que c'était là une contribution
intelligente à la solution du problème?

Ecoutez maintenant une dépêche. mandée
par la Presse ase'iée, de Sao Pau'lo (Brésil):

L'Insti tut duc afé 'le l'état de Sao Paulo a
in-tamccment prié le gouvernccuemnt, jeudi. d'ai-
toriser la destruction rapide par l'incendie de
près de 6 millions de sacs île café réservé...

Pourquoi? Le peuple avait-il plus de café
qu'il n'en pourrait utiliser? Non. Mais...
... afin d'aménager de l'espace dans les entre-
pèts poucr la nouvelle réco île juillet. L'on
pr' it ciu e r'olte (e u miiiions le ses.
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